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DELA PAIX 

CHANTEE 

PAR TOVTE 
la France, 



Par les Laboureurs Vignerons , & autres 
Payjans qui l'habitent . 

Pour l’affeu rance qu’ils ont? mainte- 
nant , de paifiblement recueil- 
lir les fruits de leurs 
labeurs. 



fflHggVg O n Dieu ? quejl- ce que ictb 
tens 

Retentir parryy la rue 
Qui rend mes efprits contens x 
ParVne ioye incognuë y 
le fens mon œil ef carte 
Dans Vne Viue clarté , 
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Qui Je cent couleurs rayonne. 
Et de mille L utbs ioyeux 
Le difcord mélodieux y 
Dans mes oreilles reforme. 

FentreVoy par t air ferein 
Vne pucelle diuine, 

Qui couure d'vn blanc fatin 
L' albaflre de fa poitrine , 

De Laurier Vn cercle rond 
LuyVerdoye fur le front, 
Eftoiüe de gloire Viue , 

Cent fleurs luy mufquent le fein 
Et dans b enclos de fon poin 
Paroift vn rameau d'O Hue ; 
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De fia à mort iugement , 
le cognoy cefie Princejfè , 
Qui du Voûté firmament 
Sur noflre terre s abaijfe , 
C'efl cefie amiable Paix 
Qui par nos ardens fouhaits 
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Du ciel auons arrachée > » 

O# pour fume iadis y r 
Dans h Enclos de Paradis , 
La belle se fi oit cachée. 

D'en haut, elle regardait 
La fureur en fangldntee y 
Qui défia fi préparait 
Par la dif corde enfantée : 

Et defcouurant nos douleurs, 
Fondoit en amcres pleurs 
Sa tnflejje couflumiere^ 

Soit que le Soleil l'euafl, 

O u bien (bit quïl abreuaft 
Les cbeuaux de fa litiere. 



.Enfin apres tant d'ennuis, 

Cy qui e fl du Ciel po rtiere : . -jJf 

■ Defuerrouilla le fainclhuys , 
Avneblefinepriere , 

' Qui de France auoitVole ' 
lufqua l’ Empire Eftoillé, 
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Au nom dufib de la Vierge 
Requérir à Dieu la paix , 
Et quil luy plut déformais r 
Ratacher fa dure Verge. 



Alors celuy qui tout Voit 
Ayant la priere ouye , 



Que fon fils luy prejentoxt % 
A uquel rien il ne definie, 

A grâce tout incité 
Appella necefiité , 

Necefiité ce rude Ange 
Qui courant franc de lien 
JNetrouue en ce monde rien. 




Ange, dit-il , fusauant 
EJlance toy contre terre 
Deffus les ai/les duVent , 

Et m’empoigne cefie guerre, 
P ourla trayner aux enfers 
Frappant à tors & trauers. 
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Romps luy de coups la ceruelle , 

Et l'cnchaifne eflroittcment 
Contre Vn roc de diamant , 
Defjous l’vnc & l'autre ai jjeüc. 

> I*- _ ; * •» . i * 

Puis tournant à droit fesyeux l 
P dix fille que tay laijjèe , 

A mes amis bien - heureux , 

Font toujîours careffee , 
Quon defcende hafliuement 
V °.rs ce peuple durement, 

T rauaillé pour ton abjencc: 

Del' aiguille de pitié 
Va recoudre ï amitié. 

Des petits dieux de la France", 

Si tofl ne "Voile le trait 
Quyn arc bien courbé de floche. 
Et Jî tofl biçhe ne faiéï 
Sa cource de roche en roche • : 
Que dupere de bonté ?... 

F ut faille la Volonté 9 






Par F Ange ,& par lapttceBet . r 
Fuÿe% doncques garmfons y 
Retournez en Voj matfons 
Chacun VuiderVoftre efcuellc. 



Puisque le iour gracieux l 
Efl Venu , qui tout efgaye , 

De fon Vnguent précieux 
Neut adoucir nofhe ployé: 

Nous amenant auecjoy 
Charité Concorde , & Foy, 
Coiffées de fleurs nonuellcs. 

Et d'elles tout d l'entour 
V'oltige le bel Amour, •;? v * r 

Auec les grâces ium elles. 



Sus, fus , doncques haflons nous , 
Peuples Venez , S" quon rie : 
Chacun fe mette a genoux. 

Et que Dku on loue & prie y 
Car peuple , c efl le deuoir y ■ 

Pour dignement receuoir 
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Ces faim de celejle race , 
Que le fouuerain decret, 
De nos maux ayant regret 
Nous enuoyedefagrace. : 
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O mignonnede Dieu Paix, ^ 
Paix , des me fchans incogneuè, 

T u fois 3 tu fois à iamais , ’ 

En France la bien -Venue : •' ' • 

' 2Vo#x f appreflons vn autel; ; .* ' ; 
D \n beau pardon immortel, 

Oute ferons facrifice ' ' '\ x 

De Hayne,& quatre Métaux, * 
En ojccouflrèmens Royauà, 1 
Célébreront ton feruice. * * ; ’ - ' ' 

S • . V ' * -0* ' ' 

Car tout bien nous Vient de toj£ 
Etpartadoucepuiffânce . 
France recognoifl fon Roy ^ 

Et le Roy çàgnoiftfa France : ' 

Y* z' z» • • V - rv \ 

Etpartoyjespauorts, 

Changeant leurs menaces en ris 

\ * B 



10 



» » *mw m 



Reprendront leur parentage , 
Et changeront leurs combats 
En auant coureurs esbats , 
Dvn ïllujbre mariage. 



La fuperbe garni fon \ • 
Par toy for tira des Villes 3 \ t • 
Quidetenoitenprifon 
Les Citoyens trop fer uiles > 

Et par toy feront les champs . , 
T ous Vuidçs de mal- conte ns* 

< J * •’ i s ** 

Partafaueurdeliuree , - ' 

j4[feurantlesLaboureurs y 
Qui auoit par leurs futurs 

la la terre labouree. . - 

. • • - - • 



Par toy le Vieillard lofé , 
V'erra fa femme fidelle.. 

Qui le tenant embrafé 
D’vne plaintiue querelle, 

L ny contera les tnnuys 
Quelle ajoujfertiours nui fl s à 
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Pour fon ennuyeufe abjcnc r> 
re / petits dijcours 
Raieuniront leurs amours , 
D \ fur aire iouyffance. 
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Par toy les Vierges iront 
Parles iardins deleftables 
Quefans foupçon conduiront 
Des Iouuanceaux amiables % 
Et ioüant fous les bofquets, 
Ouuragerons des bouquet s 
Les donnant pour \n feurgage 
D\n Amour, Vray & Jecret h 
Qui préparé le doux ret i 
Dvn dejiré mariage. 



Par toylufiiceaux clos yeux 
Redrejfera fa balance , 
Donnant peine auxVitieux 
Et aux fimples affeurance : 

Par toy lEglife fera 
Que Dieu fui prefché fera > 
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Et par toy les mech uniques, . 
Feront f bien leur me fier , 

Que iamais le tauemier 
N’appauurirons leurs boutiques. 



v A ceft heure le Payfant 
Encor reprendra courage* 
Et fera mieux que deuant 
Son pénible labourage : 

Se fe ruant des corcelets 
Pour ckafjer les oyfelets , 
Otùyont manger la femaiüe, 
Pendant que fa Marion 
Fera dans Vn morion , 
Pondre fagraffe poulaille. 



- ï O paix , mere de tous biens , 
le ne peux dire ne taire 
Combien font grands les moyens. 
Que tu as de nous bien faire : 

T u rejfemble au Soleil, , v , v ; 
Qui par fon retour Vermeil 
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Rejiouyt la créature^ r <\ * v . 
Qhajfantla trifte moiteur ■' 
Etlatrifle\fe>&lapcur y . -O 
Filles de la nuiélobfcure, y ; y.^ Cl 

Tuf dis les herbes fleurir?? C > 
Par ton œillade gentille: . 

Tufdis les arbres mcurir> 

Et rends la vigne fer tille: , * ) 

T# appaifes (Uns les cieux y r - «• 

U orage mdllencontxeux y 
Bridant t horrible tempe fle : 

T « accordes les faifons , 4 7Ï v 

Etfaistairounousviuons 
Efgayer fur noflre tefle. 
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T# fais nicher aux oy féaux 7 
' : Le fruifi de leurs amourettes; 

t Ti u accoifes les ruiffeaux 3 
Et les bois hofles des befles , 

T# /àzV les vaiffeaux ramer 
Parmy ta^ur de la mer , 

fc : ^ B ifi 
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Sans que pn grand frond fe ride 
Bref , par toy tout lien du Ciel 
Comme rofee de miel , 

* r ' 
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O quà iamais entre nom 
Ce nouueau bon- heur conuerp, 
Chaffant dipord & couroux 
Contre le Turc, & le P erp: 
Pour leur débat enuielly , 

De Homar > & deHailly x 
O u de Ifagatas horrible , 
qui p difant Cacebas , 

Garde au Sophy Enfelbds, 

V ne inimitié terrible . 

Q uenoftre dipord hautain, 
F ace a Mahomet outrage. 

Et mette le nom Chreflien 
Le premier en aduantage, ' 

Et que cd qui le premier 
Nous Voudra défaite r x 




Pour par noflre mal s accroijlre. 
Ait de fon ambition 
Du Ciel la punition, 

Affin de ferecognoiflre. 

Que cil qui o/ant s'armer 
Encontre la paix jibonne y 
Et qui ne Voudra aymer, 

N oftre Françoife couronne ] 
Que l'ire du Dieu Viuant 
L aille toujtours pourjuiuant , 
Quvne crainte mi fer allé. 

Le bourelle iours & nui fis. 

Et qu'en fes plus grands ennuis 
Nul ne luy foit fecourable. 
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